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Esquisse économique. 

taurillons 3 - 5 an5 q oYLns 

3-5 a 7-9 a 

No essai 1 2 4 5 0 10 11 12 13 14 15 16 17 9 7 

Poids à l'achat [kg1 246 248 244 257 271 272 272 270 285 223 245 236 224 272 362 

Prix à L'achat [F.CFAI[*l 12.300 12.400 12.200 12.850 13.550 13.600 13.600 13.500 14.250 15.610 17.150 16.520 15.750 13.600 18.100 

Frais d'alimantation 19.450 6.200 9.250 10.650 7.043 11.617 6.906 5.556 4.375 10.500 10.700 10.300 9.800 11.706 6.300 

Prix de revient 31.750 18.600 21.450 23.700 20.600 25.400 20.506 19.000 18.600 26.110 27.850 26.620 25.550 25.300 24.400 

Poids d la vente [kg1 

Gain moyen journalier Cg1 

Prix de "enta sur pied 

à 70 F/kg 26.250 - 

G5 F/kg 

l I I I 1 
Prix de vente ~O~C~CISE - 160/170 F/kg juillet 1971 - avant5 i 165 F/kg 1 GO/ 

AVa7tS 115 F 4.030 - 4.830 - orrièrk : 27; F/kg 170 
110 F _ 4.400 - 4.620 F/kg 

Arriiras 160 F 26.880 - 26.680 - 

150 F - 18.750 - 19.950 

Total "cntc 31.710 23.150 31.710 24.570 32.300 32.900 32.300 27.200 20.800 30.600 42.000 37.700 33.600 31.450 33.84t 

Ii1 50 r/hp vif, aau-f ossiiia 14 5 :Y : 70 F/k: vif 

ANNEXE 

Le problème des veaux 
et l’obtention de « baby beef » 

Le problème de l’alimentation intensive du veau 
vient tout juste, dans le cadre des essais conduits 
à Dakar, de recevoir un commencement d’étude. Nous 
ne disposons pour l’heure en ce qui concerne les 
bovins de cet âge ni dç rtsultats d’abattage, ni du 
bilan économique dc l’embouche. 11 nous a paru 
cependant intéressant de mentionner ici les premiers 
résultats acquis : 

L’essai concerne des veaux Gobra, pris à 6 mois ct 
abattus à 12, qui ont extériorisé à paFtir d’un poids 
initial de 57 kg un gain de poids total de 102,s kg, 
soit 612 g de croît moyen journalier (poids vif à 
l’abattage : 160 kg ; I.C. = 4,2). 

Parallèlement, un essai sur Métis Pakistanais x 
Gobra, pris à 9 mois et conduits jusqu’à 15 mois, a 
donné les performances suivantes : poids initial : 
139,5 kg ; gain de poids total : 165,5 kg; croît moyen 
journalier : 985 g ; poids vif à l’abattage : 305 kg. 

On voit qu’il y  a Ià des perspectives îort intércs- 
santes d’embouche qui demanderaient à être étudiées 
de plus près. 

CONCLUSION 

A la lumi&e des essais d’embouche intensive entre- 
pris au Sénégal depuis 1969, il est possible de retenir 
un certain nombre de conclusions relatives au type 
d’animal qu’il conviendrait dans un contexte local 
de traiter. Ces conclusions n’ont pas, bien entendu, 

l’ambition de poser d’une facon globale le problème. 
Bien des points, et importants, restent encore dans 
J’ombre, qui gagneraient à être &udiés : on ne sait 
que peu de choses, entre autres, de l’embouche des 
animaux âgés JJOII castrés ; Yembouche des jeunes 
veaux locaux vient tout juste de recevoir un début 
d’étude ; quel est le degré d’intensification du sys- 
tème d’embouche à retenir, etc. On peut néanmoins 
raisonnablement retenir les conclusions qui suivent : 

- Les races bovines du Sénégal, races « pures » OLI 

métissées, convenablement entretenues, sont capables 
d’extérioriser des potentialités bouchères très satis- 
faisantes, comparables dans certaines exp&imenta- 
lions à celles des animaux européens, souvent supé- 
rieures en tout cas à celles observées dans d’autres 
pays africains. Plus particulièrement, au plan de la 
race, les essais conduits sur taurillons (3 à 5 ans) ont 
conclu à l’intérkt qu’il y  avait à prtfërer l’embouche 
des zébus maures ou Gobra à celle des taurins et 
des métis ; 

- Par ailleurs, dans les conditions locales de mar- 
ché, il est apparu que l’embouche intensive des tau- 
rillons qui est susceptible d’alourdir en quelques mois 
les carcasses d’une centaine de kilogrammes, tout 
en améliorant sensiblement la qualité du produit, 
peut Ctrc regardée comme une technique susceptible 
d’ouvrir quantitativement la voie à la rtduction du 
déficit en viande du Sénégal, tandis que le traitement 
d’animaux castrés plus âgés, lui, peut conduire en 
une période tr& courte à l’obtention de carcasses 
alourdies, certes, mais dont la principale qualité 
reste la valeur bouchère considérablement amiEorée 
au point de justifier une exportation vers les gros 
pôles de consommation africains voire curopEens. Il 
y  a donc Ià possibilite de choix, choix d’ailleurs à 
caractère politique : doit-on s’orienter vers I’entre- 
prise d’embouche, source de devises quand elle tra- 
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vaille & l’exportation, ou bien faut-il songer avant 
iout au marché intérieur en mettant à la disposition 
des populations des tonnages plus importants de 
protéines et à un prix plus accessible ? Reste, bien 
entendu, la voie moyenne, celle peut-être de la 
sagesse, qui consiste à tenter d’amorcer l’exportation 
pour certaines catkgories de carcasses tout en résor- 
bant petit à petit le deficit intérieur. Dans le yre- 
mier cas, l’embouche courte de bœufs âgés et cas- 
tr& semble une amorce de solution ; elle apparaît 
à même de satisfaire une clientkle aisée et exigeante. 
N’oublions pas non plus qu’il existe au Sénégal même 
une catégorie de consommateurs, EixCc ou de pas- 
sage, que satisferait une qualité élaborée et qu’en 
tout État de cause il s’agirait la d’un apport intéres- 
sant à la politique touristique du pays. Dans le second 
cas, l’embouche COJJdUit à la production quantitative 
d’un produit noble qui, s’il peut gtre substitué par 
d’autres sources protéiques, n’en demeure pas moins 
une <c denrée de choix dont l’obtention correspond 
pour les pOpUhtiOJIS à un niveau de Vie lkgitimement 
désiré » ; 

- Sur le plan financier, enfin, s’il paraît diEficile 
d’établir une corrélation quelconque entre le type 
d’animal embouché et les résultats économiques de 
l’opération, on aura constaté que celle-ci est suscep- 
Lible, dans la plupart des cas, d’être rkmunératrice, 
aux conditions de surveillance du croît des anima-, 
de la dépense au niveau du principal poste : l’ali- 
mentation, et de la vente en carcasse du produit 
final. A ces conditions premières, le Sknégal, pays 
sahélien dont l’essentiel de la production et dc l’ex- 
ploitation d’un cheptel important reste du type esten- 

sif traditionnel, peut espérer voir se développer une 
activité agro-industrielle qui ne manquera pas d’etre 
promelteuse. 
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